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Pourtant j'étais bien, jamais faim,
jamais froid, baignant dans la
volupté, protégé de l'extérieur mais

au centre de tout, objet de toutes les
considérations et je crois que c'est
justement cela qui m'a induit en erreur, et
quelle erreur : je me suis laissé
convaincre de naître ! 
Le premier choc fut violent, je fus expulsé
en dehors de mon univers sans jugement
ni préavis, je dois avouer que je
commençais à me trouver à l'étroit et que
mon ego fut sans doute flatté de sentir
tant de conscience autour de moi attendre
ma présence. Mais quand même, quel
effroi ! L'air pénétrant dans mes poumons
se mit à déchirer mes entrailles, la
lumière transperça mes paupières que je
m'appliquais pourtant à tenir fermement
closes, et respirer, quel curieux réflexe !
En réaction et en signe de protestation
inutile, le premier mais hélas pas le
dernier, un son violent s'extirpa de moi, je
fus d'ailleurs le seul à en être surpris.
Passés les premiers instants je
m'habituais à mon nouveau statut, c'était
certes moins confortable que le précédent
mais je ne manquais de rien et le monde
extérieur, le mien en fait mais je n'en
avais pas encore pris conscience, me
fascinait. Chaque jour qui passait était le
théâtre de nouvelles découvertes,
d'aventures passionnantes ponctuées par
des repas plantureux et des siestes
revigorantes, toujours sous le regard
bienveillant de mon ancienne demeure.
Mais le temps passait vite et je fus bientôt
apte à me déplacer seul, et à m'exprimer
dans ce langage qui me semblait si
étrange. 
Puis, arriva le premier contact avec
l'extérieur du monde extérieur, celui-ci me
paru d'emblée moins passionnant, bruits,
agressivité et tensions en tout genre
régnaient. On me déposa dans un endroit
un peu plus calme avec d'autres enfants,
je cessais d'être le centre de tout, une
certaine indifférence à mon égard régnait
même, j'en fus peiné puis je m'habituais.
C'est à ce moment que je franchit une
étape primordiale dans mon évolution :
J'appris à me lever quand j'avais encore
sommeil, à dire oui quand je pensais non,
à rester des heures à faire des choses qui
m'ennuyaient profondément, bref
j'apprenais l'obéissance à une volonté
extérieure autre que celle de ceux qui
m'aimaient, ce fut dur, et encore, ce
n'était qu'une initiation. Je découvrit que
la vie, qui me semblait si naturelle, sans
condition, se découpait en année, en
heures, en minutes et en devoirs. Je
passais nombres d'années qui suivirent à
me conformer à des attentes qui ne
faisaient que croître au fur et à mesure
que je répondais aux précédentes. La
pression sur mon individu se faisait plus
forte mais je pensais, en voyant mes
parents, qu'il ne s'agissait que d'une

étape vers ce que j'identifiais maintenant
comme l'aboutissement de mon évolution
personnelle, eldorado inimitable : le
monde adulte.
L'école m'avait inculqué les valeurs
indispensables à la coexistence dans le
groupe humain, tel que la division de ce
groupe en deux sous groupes distincts et
non miscible, les supérieurs
hiérarchiques et les inférieurs
hiérarchiques, et le respect inconditionnel
de la volonté de toute personne
appartenant au premier groupe par ceux
relevant du second. Je compris très tôt
que mieux valait appartenir à la première
catégorie, bien moins nombreuse, que
d'échoir dans la seconde,
malheureusement, ma naissance faisant
référence, ce fut mon triste sort. Je me
consolais rapidement en me disant que
ceci n'était qu'accessoire et que je
trouverais bien d'autres sources
d'épanouissement dans cette existence si
infinie en possibilité.
C'est à ce moment là que l'on commença
à me parler du travail qui était le but
inexorable de tout individu, je me
rappelais bien mes parents disparaître
des heures pour aller satisfaire cet
insatiable idole, mais je n'avais pas fait le
lien entre cette activité étrange, qui me
paraissait choisie, et les nécessités liées
à la vie. En effet tout les autres animaux
qui m'entourait puisaient dans la nature
environnante, si généreuse, et avec un
minimum d'effort le nécessaire à une vie
simple et harmonieuse, mon chat si oisif,
compagnon du quotidien, en était le plus
bel exemple. Il fallait donc, parce
qu'humain et animal supérieur, que je
gagne ma vie. Je ne savais pas que mes
parents en me concevant avaient procédé
à une opération financière, mais j'étais
près à rembourser cette dette de
naissance pour jouir pleinement et le plus
rapidement possible de cette immense
chance qu'est la vie. 
On me proposa vivement d'apprendre un
métier bien que mes préoccupations me
portaient plutôt sur le jeu et que ma
croissance physique et intellectuelle
n'était pas achevée, alors que je me
demande toujours si il est possible un jour
d'achever la seconde, on limita mon
activité à l'apprentissage de quelques
gestes répétitifs qui devaient, et qui
allaient, constituer mon unique
préoccupation pour le reste de ma vie dite
" active ". Terme que j'appréhendais
d'autant moins que ma marge de
manoeuvre individuelle  n'avait, encore
une fois, fait que décroître et que je me
sentais bien passif. Pourtant j'étais
confiant, mes parents qui m'aimaient ne
pouvaient m'avoir conçut que pour que
ma vie soit plaisir et épanouissement. 
En échange du droit de vivre, on m'offrit
un  travail, On me détermina un emploi du
temps qui ressemblait au livret de

fonctionnement d'un quelconque objet
mécanique, tout dépendait de ce mode
d'emploi, l'heure à laquelle mon corps et
mon esprit n'avait plus besoin de
sommeil, mon apparence physique, les
rapports que j'entretenais avec les autres
personnes, ce que j'avais le droit
d'exprimer, les horaires auxquels je
devais me sustenter et déféquer, et
principalement l'activité qui envahissait
mon quotidien et dont je ne percevait pas
très bien l'aboutissement. On me laissa à
ma disposition, par gratitude,  quelques
heures par jour, un jour par semaine, cinq
semaines par an et le terme de ce contrat
qui n'engageait que moi s'éloignait
chaque fois que sa fin s'approchait. Je ne
connus jamais mon créancier ni l'origine
de cette dette qui exigeait une réparation
si importante. 

Aujourd'hui, après un nombre incalculable
de mensualité j'ai enfin remboursé cette
dette de naissance, malheureusement, je
me trouve allongé sur mon lit et je crois
que j'agonise, quand je regarde derrière
moi je ne comprends toujours pas.
Quelques petits futés m'ont parlé d'un
monde meilleur de l'autre coté de la vie,
mais il s'agit certainement encore d'un
mensonge pour hâter mon départ et je ne
suis pas pressé de passer cette frontière.
Quel étrange destin que le mien, je
n'aurai que servi, alors que je rêvais
d'inutilité. Je n'ai échappé à aucunes
contraintes imposées par ce monde
absurde, ma seule initiative fut de
m'abstenir de procréer, tu ne connaîtra
donc pas la vie que j'ai vécu, toi qui ne
naîtra pas, et pourtant, quel merveilleux
cadeau aurait pu être ta vie.

DJ

Pourtant
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D r o i t  d e s  p e u p l e s  a  l a
révolte et  la  contestat ion

Déclaration des droits de l'Homme
et du ci toyen de 1789.
ART. II. Le but  de toute associat ion
po l i t i que  es t  l a  conse rva t i on  des
dro i ts  nature ls  e t  imprescr ip t ib les

de l'Homme. Ces droits sont la liberté,
la propriété, la sûreté et la résistance
à l 'oppression.

Déclaration des droits de l'homme
et  du  c i toyen  de  1793  (proposé
par Maxi l ien Robespiere) .
A r t  5 . L e  d r o i t  d e  s ' a s s e m b l e r
pais ib lement,  le droi t  de mani fester
ses opinions, soit par voie de presse,
so i t  de  tou te  au t re  man iè re ,  son t
des conséquences s i  nécessa i res
du principe de la l iberté de l 'homme,
q u e  l a  n é c e s s i t é  d e  l e s  é n o n c e r
suppose ou la présence, ou le souvenir
récent  du despot isme.
A r t .  2 5 .  M a i s  t o u t  a c t e  c o n t r e  l a
l iber té ,  cont re la  sûreté ou contre
la propriété d'un homme, exercé par
qui  que ce so i t ,  même au nom de la
loi,  hors des cas déterminés par el le
et  des formes qu 'e l le  prescr i t ,  est
arb i t ra i re  et  nu l  ;  le  respect  même
de la lo i  défend de s 'y  soumettre ;
et si on veut l`exécuter par la violence,
i l  est  permis de le  repousser  par  la
fo rce .
ART. 27. La résistance à l'oppression
est la conséquence des autres droits
de l 'homme et  du c i toyen.
ART. 28. I l  y  a  oppress ion cont re  le
corps socia l ,  lorsqu'un seul  de ses
membres est  oppr imé.
I l  y  a  o p p r e s s i o n  c o n t r e  c h a q u e
membre du corps soc ia l ,  lo rsque le
corps social  est  oppr imé.
ART. 29. Lorsque le  gouvernement
viole les droits du peuple, l'insurrection
est  pour  le  peuple et  pour  chaque
port ion du peuple,  le p lus sacré des

droi ts  et  le  p lus indispensable des
devoirs.
ART. 30. Quand la garant ie socia le
manque à un c i toyen,  i l  rentre dans
le droit naturel de défendre lui-même
tous ses droi ts.
ART. 31. Dans l 'un  e t  l ' au t re  cas ,
assujet t i r  à  des formes légales la
r é s i s t a n c e  à  l ' o p p r e s s i o n ,  e s t  l e
dern ier  raf f inement  de la  tyrannie.

Préambule de la consti tut ion du
27 Octobre 1946.
Tout homme persécuté en raison de
son act ion en faveur de la l iber té a
dro i t  d 'as i le  sur  les terr i to i res de la
Républ ique.

Déclaration Universelle des Droits
de l'Homme (adoptée par l'assemblée
générale des Nations Unies le 10
décembre 1948 à Paris) .
(…) Considérant  qu ' i l  est  essent ie l
que  l es  d ro i t s  de  l ' homme so ien t
protégés par un régime de droit pour
que l 'homme ne soi t  pas contra int ,
en  suprême recours ,  à  l a  révo l te
contre la  tyrannie et  l 'oppression,
(…) L'Assemblée générale proclame
La Présente Déclaration Universelle
des Droits de l 'Homme comme l' idéal
commun  à  a t t e i nd re  pa r  t ous  l es
peuples et  toutes les nat ions (…).
ART. 19. Tout individu a droit à la liberté
d 'op in ion  e t  d ' exp ress ion ,  ce  qu i
i m p l i q u e  l e  d r o i t  d e  n e  p a s  ê t r e
inquiété pour ses opin ions et  celu i
de chercher, de recevoir et de répandre,
sans considérations de frontières, les
informations et les idées par quelque
moyen d 'expression que ce soi t .

Contre la  pauvreté

Déclaration des droits de l'homme
et  du  c i toyen de  1793  (proposé
par Maxi l ien Robespiere) .
A R T .  1 2 . L e s  c i t o y e n s ,  d o n t  l e s
revenus n 'excèdent point  ce qui  est
nécessaire à leur subsistance, sont
dispensés de contribuer aux dépenses
pub l iques ;  les  aut res  do ivent  les
suppor te r  p rog ress i vemen t  se lon
l 'é tendue de leur  for tune.

Préambule de la consti tut ion du
27 octobre 1946.
El le  garant i t  à  tous,  notamment  à
l ' e n f a n t ,  à  l a  m è r e  e t  a u x  v i e u x
travailleurs, la protection de la santé,
la  sécur i té  matér ie l le ,  le  repos et
les lo is i rs.  Tout être humain qui ,  en
r a i s o n  d e  s o n  â g e ,  d e  s o n  é t a t

physique ou mental ,  de la s i tuat ion
économique, se trouve dans l'incapacité

de t ravai l ler  a  le  dro i t  d 'obteni r  de
la collectivité des moyens convenables
d 'ex is tence.

Déclaration Universelle des Droits
de l'Homme (adoptée par l'assemblée
générale des Nations Unies le 10
décembre 1948 à Paris).
ART. 25. Toute personne a droit à un
niveau de vie suff isant pour assurer
sa santé,  son b ien-être et  ceux de
s a  f a m i l l e ,  n o t a m m e n t  p o u r
l ' a l i m e n t a t i o n ,  l ' h a b i l l e m e n t ,  l e
logement ,  les so ins médicaux a ins i
q u e  p o u r  l e s  s e r v i c e s  s o c i a u x
nécessaires; elle a droit à la sécurité
en  cas  de  chômage ,  de  ma lad ie ,
d'invalidité, de veuvage, de vieillesse
ou dans les autres cas de per te de
ses moyens de subsistance par suite
de c i rconstances indépendantes de
sa vo lonté.
La materni té et  l 'enfance ont droi t  à
une aide et à une assistance spéciales.
Tous les enfants, qu'ils soient nés dans
le mariage ou hors mariage, jouissent
de la même protect ion socia le.

Fonctionnaires et services
publ ics.

Préambule de la consti tut ion du
27 octobre 1946.
Tou t  b ien ,  t ou te  en t rep r i se ,  don t
l ' e x p l o i t a t i o n  a  o u  a c q u i e r t  l e s
caractères d'un service public national
ou d'un monopole de fait, doit devenir
la  propr ié té de la  co l lect iv i té .

Constitutions et Déclarations     des 
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Pol ice

Déclaration Universelle des Droits
d e  l ' H o m m e  ( a d o p t é e  p a r
l 'assemblée générale des Nations
U n i e s  l e  1 0  d é c e m b r e  1 9 4 8  à
Par is ) .
A R T .  5 . N u l  n e  s e r a  s o u m i s  à  l a
torture, ni à des peines ou traitements
c rue ls ,  i nhuma ins  ou  dégradan ts .

Ega l i t é

Déclaration Universelle des Droits
d e  l ' H o m m e  ( a d o p t é e  p a r
l 'assemblée générale des Nations
U n i e s  l e  1 0  d é c e m b r e  1 9 4 8  à
Par is ) .
ART.  2 . Chacun peu t  se  p réva lo i r
de  tous  les  d ro i t s  e t  de  tou tes  les
l ibertés proclamés dans la présente
Déclaration, sans distinction aucune,
notamment  de race,  de cou leur ,  de
sexe, de langue, de religion, d'opinion
pol i t ique ou de toute autre opin ion,
d 'o r ig ine  na t iona le  ou  soc ia le ,  de
fo r tune ,  de  na issance  ou  de  tou te
au t re  s i tua t ion .
D e  p l u s ,  i l  n e  s e r a  f a i t  a u c u n e
d i s t i n c t i o n  f o n d é e  s u r  l e  s t a t u t
pol i t ique, jur id ique ou internat ional
du  pays  ou  du  te r r i t o i re  don t  une
personne est ressort issante, que ce
pays ou terr i to i re soi t  indépendant,
s o u s  t u t e l l e ,  n o n  a u t o n o m e  o u
soumis à une l imitat ion quelconque
de  souvera ine té .
ART. 23. Toute personne a dro i t  au
travai l ,  au l ibre choix de son travai l ,
à  d e s  c o n d i t i o n s  é q u i t a b l e s  e t
s a t i s f a i s a n t e s  d e  t r a v a i l  e t  à  l a
p ro tec t i on  con t re  l e  chômage .
T o u s  o n t  d r o i t ,  s a n s  a u c u n e
d i sc r im ina t i on ,  à  un  sa la i r e  éga l
pour  un  t rava i l  éga l .
Qu iconque  t rava i l l e  a  d ro i t  à  une

r é m u n é r a t i o n  é q u i t a b l e  e t
sat isfa isante lu i  assurant a insi  qu'à
sa  fami l l e  une  ex is tence  con fo rme
à la  d igni té  humaine,  et  complétée,
s ' i l  y  a l ieu,  par  tous autres moyens
de  p ro tec t i on  soc ia le .
Toute personne a le  dro i t  de fonder
avec  d 'au t res  des  synd ica ts  e t  de
s 'a f f i l i e r  à  des  synd i ca t s  pou r  l a
dé fense  de  ses  in té rê ts .  

L iber té  e t  v ie  p r ivée

Déclaration des droits de l'Homme
et  du  c i toyen  de  1789 .
ART. IV.La liberté consiste à pouvoir
faire tout ce qui ne nuit pas à autrui:
a ins i  l ' exerc ice  des  dro i ts  na ture ls
de  chaque  homme n ' a  de  bo rnes
que ce l les  qu i  assuren t  aux  au t res
Membres de la Société, la jouissance
de  ces  mêmes  d ro i t s .  Ces  bo rnes
ne peuvent être déterminées que par
la  Lo i .
A R T  X . N u l  n e  d o i t  ê t r e  i n q u i é t é
pour ses opinions, même religieuses,
pourvu  que  leu r  man i fes ta t i on  ne
trouble pas l 'ordre publ ic  établ i  par
la  Lo i .
A R T  X I . L a  l i b r e  c o m m u n i c a t i o n
des  pensées  e t  des  op in ions  es t
un  des  d ro i t s  l es  p lus  p réc ieux  de
l 'Homme:  tou t  C i toyen  peu t  donc
par le r ,  éc r i re ,  impr imer  l i b rement ,

sau f  à  répondre  de  l ' abus  de  ce t te
l i b e r t é ,  d a n s  l e s  c a s  d é t e r m i n é s
pa r  l a  Lo i .

Déclaration Universelle des Droits
d e  l ' H o m m e  ( a d o p t é e  p a r
l 'assemblée générale des Nations
U n i e s  l e  1 0  d é c e m b r e  1 9 4 8  à
Par is ) .
A R T .  1 2 . N u l  n e  s e r a  l ' o b j e t
d ' i m m i x t i o n s  a r b i t r a i r e s  d a n s  s a
v ie  pr ivée,  sa fami l le ,  son domic i le

ou sa correspondance, ni d'atteintes
à  son  honneur  e t  à  sa  répu ta t ion .
Toute personne a droit à la protection
de la lo i  contre de te l les immixt ions
ou  de  te l l es  a t te in tes .
ART.  18. Toute  personne a  dro i t  à
la l iberté de pensée, de conscience
e t  de  re l i g ion ;  ce  d ro i t  imp l ique  la
l iberté de changer de rel ig ion ou de
conv ic t i on  a ins i  que  la  l i be r té  de
manifester sa religion ou sa conviction
seule ou en commun, tant  en publ ic
qu ' en  p r i vé ,  pa r  l ' ense ignemen t ,
l e s  p r a t i q u e s ,  l e  c u l t e  e t
l ' accomp l i ssement  des  r i t es .

C o n s t i t u t i o n  f r a n ç a i s e  d e  l a
c inquième républ ique .
ART. 77. (…) Tous les ci toyens sont
égaux  en  d ro i t ,  que l les  que  so ien t
leur origine, leur race et leur religion.
I l s  on t  l es  mêmes  devo i rs .  

L e  g o u v e r n e m e n t  e t  l e
p e u p l e .

Déclaration des droits de l'homme
et du citoyen de 1793 (proposé par
Maxi l ien  Robespiere ) .
ART. 14. Le peuple est le souverain ;
le  gouvernement  es t  son  ouvrage
et  sa  propr ié té  ;  les  fonc t ionna i res
publ ics sont ses commis. Le peuple
p e u t ,  q u a n d  i l  l u i  p l a î t ,  c h a n g e r
son gouvernement  e t  révoquer  ses
manda ta i res .
ART.  15 . L a  l o i  e s t  l ' e x p r e s s i o n
l ib re  e t  so lenne l le  de  la  vo lon té  du
peup le .
ART.  32 .  Les  fonc t ions  pub l iques
ne peuvent être considérées comme
d e s  d i s t i n c t i o n s  n i  c o m m e  d e s
r é c o m p e n s e s ,  m a i s  c o m m e  d e s
devo i rs  pub l i cs .
ART. 33. Les délits des mandataires
du peuple do ivent  ê t re  sévèrement
et  fac i lement  punis .  Nul  n 'a  le  dro i t
de se prétendre p lus inv io lable que
les  au t res  c i toyens .
A R T .  3 4 L e  p e u p l e  a  l e  d r o i t  d e
connaî t re  tou tes  les  opéra t ions  de
ses  manda ta i r es  ;  i l s  do i ven t  l u i
r e n d r e  u n  c o m p t e  f i d è l e  d e  l e u r
gest ion, et  subir  son jugement avec
respec t .

C o n s t i t u t i o n  f r a n ç a i s e  d e  l a
c inquième républ ique .
ART. 2.La France est une République
ind i v i s i b le ,  l a ïque ,  démocra t i que
e t  soc ia le .  (…)  Son  p r inc ipe  es t  :
g o u v e r n e m e n t  d u  p e u p l e ,  p a r  l e
peup le  e t  pou r  l e  peup le .  
ART. 3. La  souvera ine té  na t iona le
appar t i en t  au  peup le  qu i  l ' exe rce
par ses représentants et par la voie
d'un référendum. Aucune section du
peuple ni aucun individu ne peut s'en
a t t r i buer  l ' exe rc i ce .

     des Droits de l’Homme
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Pour commencer une déf ini t ion
s' impose :  qu'entendons nous
par idéologie ? Tout  d 'abord,

nous dit le petit Robert, i l s'agit d'un
"système phi losophique qui  a pour
objet l 'étude des idées, de leurs lois
et de leur origine", définit ion qui régit
la création du terme. Très vite celui-
ci servit à désigner péjorativement les
idées creuses de groupes antagonistes.
Enf in nous t rouvons une t ro is ième
définition : "Système d'idées, philosophie
du monde et de la vie."
Si nous retenons les deux dernières
définit ions, nous voyons que toutes
personnes possède son idéologie,
quel que soit la rusticité de celle-ci ;
et que pour tout le monde également,
le terme recouvrera une connotation
péjorative quand il servira à désigner
le système de pensée de quelqu'un
avec qui on est en désaccord. C'est cette
ambiguï té du terme qui  inv i te à se
poser la quest ion énoncée dans le
titre.
En effet, aujourd'hui, on ne peut utiliser
le terme d'idéologie pour dénommer son
propre système de pensée, puisque,
imméd ia temen t ,  i l  évoquera  chez
l 'adversai re"  des idées creuse,  un
système d'idées vagues et nébuleuses."
(Petit Robert). Par conséquent l'idéologie
ne peut se revendiquer comme telle.
Cela  s ign i f ie - t - i l ,  pour  autant ,  son
inexistence ? 
C'est ainsi que l' idéologie dominante,
sans se prétendre en être une, a pu jouer
sur la culpabilité, si prompte à apparaître
c h e z  l e s  i n d i v i d u s  d e s  s o c i é t é s
historiquement chrétiennes, pour faire
admettre que les systèmes polit iques
alternatifs ne sont que des "idéologies",
parlant de la "récupération" de ceux qui
pou r ra i t  y  adhé re r .  Pa r
conséquent ,  nombre  de
mouvements critiques ont
c r u  b o n  d e  s e  d é c l a r e r
apol i t ique,  re je tant  d 'un
reve rs  de  ma in  tou t  l es
penseurs du X I X e s ièc le ,
pour soi disant garder leur
liberté de pensée, qui se
résume le plus souvent à de
la  non  pensée ,  ou  à  un
réformisme mou (ex : taxer
les opérations financières,
ce qui ne remet absolument
pas en cause le système spéculatif, bien
au contraire, puisque cela consiste à
engranger des revenus sur la base du
système financier capitaliste).

Par ce moyen la démocratie libérale
à l'occidentale, ou droit de l'hommisme
cap i ta l i s te ,  a  su  évacuer  le  te rme

d'idéologie qui pourrait s'y appliquer,
se  cachan t  de r r iè re  un  so i  d i san t
pragmatisme rejetant toute possibilité
d'intervention du politique : le changement
n'est plus possible, i l n'y a qu'a gérer
un état de fait qui historiquement serait

le meilleur système. On nous dit que
les  t en ta t i ves  d ' é tab l i r  une  au t re
organisation de la société ont échoué.
Mais, si la révolution de 17 a engendré
Sta l ine ,  ce l le  de  89  n 'a - t -e l le  pas
engendré Napoléon, tout deux précédés
d'une période de terreur ? L'anarchisme
espagnol aurait  permis l 'arr ivée de
Franco, tout comme le front populaire
(genre 82% pour Chirac) fut suivit du
régime de Vichy. C'est ainsi que des
échecs historiques servent à reléguer
au placard certain de nos plus grands

penseurs, que nos politiques
eux n'ignorent pas.

T o u t  c e l a  e n t r a î n e  u n e
absence de contre idéologie
populaire conduisant à la
s i tuat ion ubuesque  des
é lec t ions  de mai  2002 :
alors que nous avons 30%
d 'abs ten t i on ,  20% pour
l'extrême droite, 15% pour
l'extrême gauche, soit un total
de 55% des électeurs  (petite
p a r t i e  d e  l a  p o p u l a t i o n

française), on nous parle d'att i tude
marginale : mais ùu est la normalité ? !
Et voilà soudain les rebelles d'hier,
tous unis dans un front national pour
soutenir un Chirac garant de la démocratie
(s t i te) .  Tous ces jeunes aux looks
e x c e n t r i q u e s  s e  r é c l a m a n t  d e
l'underground hurlant "abstention piége

à con", alors que le slogan ici détourné
n'avai t  jamais été aussi  c lairement
démontré. Et tout le monde refusant
d'entrée dans le débat idéologique,
retrouve les arguments nationalistes :
"j'ai honte d'être français" ou la notion
du bien et du mal si cher a G. Bush ;
tout cela conduisant à l 'adoption d'un
programme sécuritaire. Rendant ainsi
pertinent cette grande idée des Spicy
Box  :  "C 'es t  le  consensus ,  tou t  le
monde suce".

Bref,  je crois que c'est là où on ne
parle plus d'idéologie, qu'elle devient
la plus forte puisqu'elle échappe soudain
à la cri t ique que suppose le terme.
Pourtant cel le qui nous domine, se
réclame bien d'une philosophie à travers
sa sanctification des droits de l'homme
et sa devise républ ica ine :  l iber té,
égalité, fraternité. 
Mais :
La l iberté ne se donne pas, el le se
prend ! et c'est par la liberté de chacun
qu'on peut atteindre à l'égalité de tous.
Quant à la notion religieuse de fraternité :
Sarkozy n'est pas mon frère, Thatcher
n'est pas ma sœur, David Douillet n'est
pas mon frère, Amélie Poulain n'est
pas ma sœur, E.A. Sellière n'est pas
mon frère, sœur Emmanuelle n'est pas
ma sœur,… des frères j'en ai que deux
et je ne suis pas toujours sûr de les aimer.

CL

Absence idéologique

Être gouverné

Ê tre gouverné, c'est être, à chaque
opération, à chaque transaction,
à chaque mouvement, noté,

enregistré, recensé, tarifé, timbré, toisé,
cotisé, patenté, licencié, autorisé,
apostillé, admonesté, empêché,
réformé, redressé, corrigé. C'est, sous
prétexte d'utilité publique, et au nom de
l'intérêt général, être mis à contribution,
exercé, rançonné, exploité, monopolisé,
concussionné, pressuré, mystifié, volé ;
puis, à la moindre résistance, au
premier mot de plainte, réprimé,
amendé, vilipendé, vexé, traqué,
houspillé, assommé, désarmé, garrotté,
emprisonné, fusillé, mitraillé, jugé,
condamné, déporté, sacrifié, vendu,
trahi, et pour comble, joué, berné,
outragé, déshonoré. Voilà le
gouvernement, voilà sa justice, voilà sa
morale ! Et dire qu'il y a parmi nous des
démocrates qui prétendent que le
gouvernement a du bon.

Proudhon

La liberté ne se 
donne pas, 

elle se prend !
et c'est par 

la liberté de chacun
qu'on peut atteindre 

à l 'égalité de tous
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Vous pensez que la réforme
des ret ra i tes ne vous sera
p a s  f a v o r a b l e .  Q u ' e l l e

représente une diminution importante
de  vo t re  d ro i t  à  une  v ie i l l esse
décente en vous faisant travail ler
au delà de 65 ans ou en diminuant
fortement votre pension si  vous
ne pouvez pas travail ler jusque là

Vous penser qu'il est particulièrement
injuste, dans un pays où la part
de  f i nancemen t  de  l a  sécu r i t é
sociale par le capital n'a cessé de
décroître depuis 20 ans, de faire
reposer les coûts du vieillissement
de  l a  popu la t i on  su r  l es  seu l s
t rava i l leurs .  Cec i  d 'autant  p lus
que le PIB nat ional cont inue de
c r o î t r e  e t  q u ' i l  s u f f i r a i t  d ' u n e

mei l leure  red is t r ibu t ion  de ces
r ichesses pour garant i r  une v ie
décente aux retraités mais aussi
aux actifs.

Tous les efforts qu'est aujourd'hui
obl igé de faire M. Raffar in pour
vous faire croire le contraire prouve
que vous avez sans doute raison.

ML

Dans aucun pays au monde on n'enseigne la
communication à l'école. Or, le jour où l'on enseignera
à l'école la communication et donc l'affirmation de soi,

la responsabilisation, la tolérance et le respect, je crois qu'on
aura des citoyens moins moutonniers, moins manipulables,
moins influençables donc plus conscients et peut-être plus
engagés dans la vie de tout les jours, autant, je l'espère, du
coté politique qu'humain.
Ils pourront alors se révolter contre ce système monétaire et

peut-être créer un monde plus humaniste qu'économique.
Notre vieux système judéo-chrétien, avec ses guerres, ses
génocides et sa culture du travail ne nous a rien apporté de
durablement bon.

Au départ nous avons Jean-Marie et Nicolas pour nous sauver
et à l'arrivé on se retrouve avec Adolf !

Mais où allons nous ?
LK

Petite réflexion

Anachronisme ?



Les soirées du local associatif 
rue de Vignier

Vendredi 10  octobre 2003 : Soirée AARRG avec projection sur écran du film "Danger Travail" de P. Carles

Vendredi 17  octobre 2003 : Soirée organisée par La LOBA

Vendredi 24  octobre 2003 : Soirée organisée par La CNT

Vendredi 14 novembre 2003 : Soirée AARRG! acev repas, concerts et esposition sur les zapatistes

Une soirée est prévue chaque vendredi
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Contact : aarrg-besac@netcourrier.com - Informations : aarrg-besancon.chez.tiscali.fr
Réunions : 5, rue de Vignier le mercredi soir à 20h30

Exprimez-vous dans
La constatation du fait qu'i l  n'existait

p a s  d a n s  n o t r e  q u o t i d i e n
d'espace d'expression

individuelle, que les possibilités
de diffusion des idées, des
réflexions, des questionnements
de chacun d'entre nous n'étaient
pas possibles par les circuits
habituels, nous ont conduits à
l 'expérience de Ô Pieds de neZ.

L'idée de base est que tout le monde
à quelque chose à dire, et qu'il est
absolument impossible que ce soit
moins intéressant que la moyenne
de ce que nous infl ige les médias !
Alors remettons nos préoccupations
et nos réflexions au centre des débats !
Exprimons-nous nous même, et n'ayons
pas peur des mots !

Le fanzine se veut être le support d'une
expression libre et ouverte à touTEs. Toutes
les participations sont les bienvenues, textes
politiques ou non, poèmes, nouvelles, photos,
dessins, bandes dessinées, et tous ce que
vous avez envie de partager, reproductible
sous forme imprimable.

Le fanzine ( i l  en est à son troisième numéro) à été crée à Besançon par le collectif Arrgg !,
mais il n'est pas nécessaire de résider sur la vil le pour participer ! Vous pouvez envoyer vos
productions par la poste à l 'adresse suivante : 5, rue de Vignier 25000 Besançon ou par mail
a l ’adresse ci-dessous.

Le fanzine est diffusé sous forme papier sur Besançon et sur internet sur le site de aarrg.

Ô Pieds de neZ attend avec impatience vos interventions.


